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Le 20 déce m b re,les élus stéphanais se penchent 
sur le budget 2008,au moment où les cadeaux fiscaux pour les plus riches 
p ri vent la co l l e ctivité de précieuses re s s o u rce s.

C
a d eaux pour les
riches, heures
s u p p l é m e n t a i-
res pour les

sa l a r i é s : la politique fiscale et
b u d g é t a i re est ainsi fa i te. Aux
plus riches, le bouclier fiscal, la
s u p p re ssion des droits d’héri-
t a ge, de la taxe sur les opéra-
tions boursières ou enco re sur
les PME. Au total, 45 m i l l i a rd s
d ’e xo n é rations, suppre ssion et
autres allégements fiscaux.
« Autant de recettes en moins
pour le budget de l’État autre -
ment dit les services publics et
la solidarité nationale. Et après
on vient crier à la faillite » ,
d é n o n ce Claude Collin, adjoint
aux finances et conseiller
g é n é ra l .
Pour les salariés, les paquets
c a d eaux rése r vent de dés-
agréables surprise s : h e u re s
s u p p l é m e n t a i res, fra n c h i se s
médicales, la re d eva n ce télé
pour les re t raités modestes, le
contrôle drastique des deman-
deurs d’emploi, la ve n te des
l o gements so c i a u x …
Dans ce co n te x te, les co l l e ct i v i-
tés locales sont appelées à éla-
b o rer leur budget 2008. Les
élus stéphanais se penchent sur
la question le 20 d é ce m b re en
co n seil municipal à l’o cc a s i o n
du vo te du budget. « À chaque
niveau, la difficulté est la
même, nous sommes tous
concernés et asphyxiés » ,
s’alarme Claude Collin. 
La Région Haute - N o r m a n d i e
d é n o n ce les tra n s fe rts des mis-
sions de l’État non co m p e n s é e s
et la re s t r i ction de ses marge s

de manœuvre. Idem pour le
D é p a rtement de la Seine-
Maritime, co n f ronté notam-
ment à l’a u g m e n t ation ve rt i g i-
n e u se du RMI et de l’a l l o c at i o n
d ’a u tonomie pour les perso n-
nes âgées (Apa) .
Les asso c i ations d’élus des co l-
l e ctivités le so u l i g n e n t: le bud-
get devient un exe rc i ce inte n a-
ble. Le go u vernement place
to u tes les co l l e ctivités locales
d evant un véritable dilemme:
diminuer les se r v i ces à la popu-
l ation ou augmenter les impôts
locaux, alors qu’il fa u d rait les
r é former pour qu’ils tiennent
co m p te des re sso u rces de cha-
cun et mettent aussi à co n t r i b u-
tion les actifs financiers.
P remier maillon de la prox i m i t é ,
les communes doivent fa i re
fa ce aux demandes multiples
avec des dotations d’État qui ne
p rennent pas en co m p te les
a u g m e n t ations du coût de la vie
et les besoins réels de la popu-
l ation. C’est enco re plus vrai des

communes populaires co m m e
Sa i n t - É t i e n n e - d u - R o u v ray.
Pour 2008, les élus stépha-
nais sont appelés à se pro-
n o n ce r sur une reva l o r i sat i o n
des taux qui s’ i n scrit dans une
d é m a rche de déve l o p p e m e n t
des se r v i ces à la population. Ils
veulent ainsi fa i re le choix d’u n
haut niveau de se r v i ce public en

D e s s e r rer l’étau

15 jours en ville

◗ Rendez-vous

le 10 janvier

La rédaction et 

les diffuseurs du

S t é p h a n a i s v o u s

souhaitent de

bonnes fêtes de fin

d’année et vous

présentent leurs meilleurs

vœux pour 2008. Vo u s

re t ro u v e rez le pro c h a i n

n u m é ro du S t é p h a n a i s

le 10 j a n v i e r.

◗ Veilles de fête

La mairie et l’ensemble

des services ferm e ront 

à 16 h e u res les lundis 

24 et 31 d é c e m b re .

◗ Distribution 

de l’agenda

L’agenda 2008 off e rt par

la municipalité sera

distribué dans les boîtes

aux lettres fin décembre

par les diffuseurs 

du S t é p h a n a i s .

◗ Collectes

reportées

Les collectes des ord u re s

m é n a g è res (secteur 2,

bas de la ville) des mard i s

2 5 d é c e m b re et 1e r j a n v i e r

sont re p o rtées au

lendemain. La collecte

mensuelle des déchets

v e rts aura lieu mard i

8 j a n v i e r.
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Le Stéphanais

Budget

Au-delà des cliva ges politiques, les élus locaux s’a cco r-
dent pour réclamer une réforme de la fiscalité locale,
même si tous ne sont pas prêts à prélever les re sso u rces où
elles se tro u vent. Parmi les pistes, on peut imaginer la
m o d e r n i sation de la taxe pro fe ssionnelle en intégrant les
a ctifs immatériels et financiers. Avec un taux modeste de
0 , 5 %, entre 15 et 18 m i l l i a rds d’e u ros pourraient être reve r-
sés dire ctement aux communes (e n t re 175 et 300 e u ros par
habitant). Dans le même esprit, la suppre ssion du plafo n n e-
ment de la taxe pro fe ssionnelle permett rait d’a u g m e n ter les
re sso u rces disponibles. Autre piste : re n d re plus juste l’impôt
local en intégrant la situation financière des ménages. Une
r é flexion à part a ger avec les citoye n s .

Quelle 

r é fo rme fi s c a l e ? 

d i re ction des populations et
p o u r s u i v re la dynamique du
re n o u vellement urbain pour
r é p o n d re aux besoins de loge-
ments, de solidarité, de réuss i te
é d u c at i ve. Un budget de résis-
t a n ce, serré, dans lequel, plus
que jamais, chaque euro
dépensé doit être utile aux
Stéphanais. ◆
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Plus de 43 millions d’euros pour l’exercice financier de la Ville en 2008…



À quelques jours des fêtes 
de fin d’année, qui sont 
des moments privilégiés 
de re t ro u vailles lors de 
réunions familiales ou 
amicales, je so u h a i te vo u s
d i re combien l’année qui
s’a c h è ve a été déte r m i n a n te
pour le développement de
n o t re ville.
2 0 07 à Sa i n t - É t i e n n e - d u -
R o u v ray aura été placée
sous le signe de la moderni-
sation et de la so l i d a r i t é .
M o d e r n i sation avec la réfe c-
tion de nombre u ses rues et
de pro fondes tra n s fo r m a-
tions urbaines dans ce rt a i n s
q u a rtiers de notre ville.
M o d e r n i sation enco re ave c
la co n s t r u ction ou l’a g ra n-
d i ssement de ce rtains équi-
pements municipaux dans
les domaines culturel et
s p o rt i f.
Solidarité aussi ave c
la livra i son de loge-
ments acce ss i b l e s
pour les perso n n e s
âgées ou handica-

pées et l’a u to r i sation enfin
o b tenue de co n s t r u i re un
é t a b l i ssement d’héberge-
ment pour personnes âgées
d é p e n d a n te s .
Nous avons bea u co u p
œuvré pour que notre ville
se tra n s forme et réponde
e n co re mieux aux besoins de
ses habitants.
L’année prochaine se ra une
année de co n so l i d ation mais
a u ssi l’o ccasion de débatt re
avec vous des orientat i o n s
f u t u re s .
S oyez assurés que nous
co n t i n u e rons à trava i l l e r
pour vous et avec vo u s .
Je vous so u h a i te, à to u tes et
à tous, un joyeux Noël, de
bonnes fêtes de fin d’a n n é e
et vous prése n te mes meil-
leurs vœux 2008.

Hubert Wulfranc,
m a i r e ,
conseiller général

U ne année utile

À mon avis

L
es Stéphanais vou-
laient un parc
urbain et sport i f

avec un golf sur l’hippodrome
des Bruyères. Ils obtiennent
les deux au nord et au sud de
la ville. François Zimeray, pré-
sident de l’Agglo. de Rouen a
dévoilé vendredi 7 décembre
le double projet inte rco m-
munal sur le territoire sté-
phanais. L’a m é n a gement du
parc urbain sur l’ancien hip-
p o d rome se ra doublé de
l ’a m é n a gement d’un parc
s p o rtif avec golf à Sa i n t -
Étienne-du-Rouvray.
F rançois Zimeray était
e n touré d’Hubert Wu l f ra n c ,
maire et conseiller général,
Michel Gra n d p i e r re, ancien
m a i re de Saint-Étienne et
promoteur du projet de golf,

Claude Collin, premier maire
adjoint, co n seiller général 
du canton Sa i n t - É t i e n n e -
d u - R o u v r ay/S o t tev i l l e -
lès-Rouen Est, et Pierre
B o u rguignon, député-maire
de Sotteville-lès-Rouen.
À l’horizon 2015, le parc
urbain de 24 hectares propo-
se ra aux visiteurs un plan
d ’eau, des espaces boisés, 
une clairière, une gra n d e
p e l o u se, des aires de jeux
pour tous âges ainsi qu’une
ferme pédagogique, des
points de re s t a u ration et 
des terrains de sport. Pour
François Zimeray, ce parc doit
se positionner comme un
parc de «cœur d’aggloméra -
tion, écologique, offrant 
des possibilités multiples :
sport, détente, promenade ».

C’est bien joué
Deux parcs ve r ront le jour en te r ri to i re stéphanais sur l’ancien
h i p pod rome des Bru y è re s.L’un à vocation de déte n te,
l ’ a u t re plus spo rt i f,avec golf et ce n t re équestre.

Hubert Wulfranc, maire, visitait en janvier 2006 un golf de la région parisienne.

Le golf urbain de 9 trous
trouvera sa place dans le
deuxième parc d’A g g l o .
Implanté en bordure de la
forêt de la Sapinière, il affir-
mera une vocation sportive
avec en outre, un ce n t re
équestre et des terrains de
sports. Un équipement dont
la Ville entend tirer bénéfice,
en termes « de démocratisa -
tion du golf, mais aussi
d’image, à quelques foulées
du technopôle du Madrillet,
de ses étudiants et de ses uti -
lisateurs », se félicite Hubert
Wulfranc, face à deux projets
« aussi stimulants » lancés
pour les années à venir.◆

Les électeurs stéphanais ont jusqu’à lundi 31 d é ce m b re ,
1 6 h e u res, dernier délai, pour s’ i n sc r i re sur les listes élec-
to rales de la commune. Ce tte démarche est des plus impor-
t a n tes pour le bon fo n ctionnement démocratique du pays. Les
é l e ctions municipales auront lieu les dimanches 9 mars (pre-
mier to u r) et 16 mars 2008 (se cond to u r). Aux mêmes dates, les
é l e cteurs du haut de la ville (bureaux 8 à 17) éliront leur
co n seiller général, qui les re p r é se n te ra pendant six ans à l’a s-
semblée départementale de la Seine-Maritime. ◆
• Muni d’une pièce d’identité et d’un justificatif de domicile, vous pouvez vo u s
i n sc r i re en mairie, du lundi au ve n d redi de 8h30 à midi et de 13 à 17 h e u res (sa u f
les 24 et 31 d é ce m b re, jusqu’à 16 h e u res) et les samedis de 9 h e u res à midi (e n
d é ce m b re); à la maison du citoyen, du lundi au jeudi de 8h30 à midi et de 13 à
1 7 h e u res, le ve n d redi jusqu’à 16 h e u res, et le samedi matin (sauf va c a n ces sco l a i-
res) de 9 h e u res à midi.

I ns c r i p t i o ns : 

le temps pre s s e

Listes électorales

Golf et hippodrome
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Alléché par les récents bons résultats financiers d’ Oto r,le fonds d’ i nve s t i s s e m e n t
a m é ri cain Ca rlyle remet en ve n te les douze entre p rises du gro u pe.

L
e dire cteur de 
l a p a p e te r i e
osse l o - s t é p h a-
n a i s e O t o r,

Jacky Quiesse, se réjouit : « P o u r
la première fois depuis le
dépôt de bilan de 1981, nous
avons un exercice positif ». Ex-
Chapelle Darblay, l’e n t re p r i se
n’en est pas à son pre m i e r
c h a n gement de main. « À cha -
que rachat, les salariés y ont
laissé des plumes. » André-
P i e r re Te r r i e r, se c r é t a i re CGT du
comité d’e n t re p r i se, ne part a ge
pas l’optimisme qui règne à la
d i re ction de l’usine. « C a r l y l e
s’était donné trois ans. Cela

s’est traduit par la suppression
de 114 emplois sur notre site. La
rentabilité s’est faite sur le dos
des salariés et au détriment de
l’investissement dans l’outil de
production. Avec un fonds
d’investissement, les profits
rapides importent plus que la
pérennité de l’entreprise. »
Carlyle a lancé un pre m i e r
tour de table pour tro u ve r
un éventuel acq u é re u r. « L e
rachat peut très bien tourner
au dépeçage de l’entreprise,
re p rend le sy n d i c a l i s te . Le scé -
nario idéal serait qu’un indus -
triel aux reins solides se porte
acquéreur et investisse sur le

site, l’industrie papetière et
cartonnière bénéficie d’une
bonne conjoncture. Mais pour
le moment, il faut attendre

encore quelques mois avant de
savoir lequel de ces scénarios
se réalisera. » Rendez-vous au
p r i n te m ps prochain. ◆

C a rlyle 
fait ses cart o n s

Le gro u pe Otor co m p te sept ca rto n n e ries et cinq pape te ries en Fra n ce. Il est n°2 sur le marché fra n ç a i s.

◗ Les jardins

ouvriers Otor

débattent

L’association des

j a rdins ouvriers Otor

convie ses adhérents 

à un débat sur la carte 

de la Fédération

d é p a rtementale des

j a rdins ouvriers de Haute-

N o rmandie, dimanche

6 janvier à partir 

de 9 h e u res, 

au re s t a u r a n t d ’ e n t re p r i s e .

◗Nutrition

et Alzheimer

L’association France

Alzheimer Rouen et

l’Agglo. organisent une

réunion d’inform a t i o n

« nutrition et Alzheimer » ,

avec la gériatre Christine

Ve rmandel, samedi

1 2 j a n v i e r, à 9h30, au

c e n t re hospitalier du Bois-

Petit, Sotteville-lès-

R o u e n .

◗Maryse-Bastié 

se réunit

Les adhérents 

de l’Association des

résidents Mary s e - B a s t i é

sont invités à une réunion

jeudi 24 janvier 

à 18 h e u res au Novotel.

Les non-adhére n t s

souhaitant y participer 

ou avoir des

renseignements peuvent

é c r i re à l’association

M a ryse-Bastié, BP 13,

76801 Saint-Étienne-du-

Rouvray cedex ou

téléphoner à Guy Machet,

0 23 56 54 64 9 .

◗ 6e pont : le livre

Photographe au

S t é p h a n a i s , J é r ô m e

Lallier signera son livre

sur le pont Flaubert 

à la librairie l’Arm i t i è re

samedi 22 décembre 

de 15 à 19h e u re s .

Otor

En 2000, le groupe Otor trave r se une grave crise finan-
c i è re . Le fonds d’inve s t i ssement Carlyle injecte 45 millions
d ’e u ros dans le capital du cartonnier papetier français, en
é c h a n ge de 20 % des parts. Mais cet apport ne se fait pas
sans condition. En cas de résultats insuffisants, Carlyle pre n-
d ra le contrôle de la société… Ce qui arrive en 2001. Après
plusieurs procès, Carlyle obtient le contrôle du groupe Oto r
en 2003. Carlyle est l’un des plus vo ra ces fonds d’inve s t i sse-
ment. Il est spécialisé dans la ve n te d’armes, les médias et
les téléco m m u n i c at i o n s .

Un fo nds 

de pension vo race 
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N
ous voulions que
la question des
droits des fem -

mes ne se résume pas à une
journée, souligne Joachim
M oyse, élu en charge de la poli-
tique de la ville, mais que cela
soit un travail en profondeur
toute l’année. » Pour en parler,
six vo l o n t a i res ont préparé des
say n è tes sur le thème des fe m-
mes au foye r. Le groupe est
h é t é ro g è n e :habitants, anima-
teurs de la Caisse d’a l l o c at i o n s
familiales et du Co n t rat urbain
de cohésion sociale. Ense m b l e ,
ils ont passé trois jours à définir
les scènes, à répéter les rôles
avec Jean-Luc, l’a n i m ate u r. Le

soir du spectacle, le 7 d é ce m-
b re, 70 personnes sont dans la
salle. Les acteurs amate u r s
jouent avec nat u rel et le public
s’a m u se. La pre m i è re scène pré-
se n te une personne âgée à qui
l ’on parle comme à un enfa n t .
La deuxième évoque une mère
seule débordée par son « sa l e
gosse ». La troisième met en
scène une épouse « co u p a b l e »
d ’ ê t re restée parler avec les vo i-
sines alors que le ménage n’e s t
pas fa i t .
Les spect ateurs sont préve-
n u s : « Vous avez le droit
d’essayer de faire changer
les choses ». Plusieurs s’y
e ssayent en rejouant la

Scènes de ménage
So i x a n te-dix personnes ont participé à la soirée 
du 7 déce m b re sur le thème des femmes 
au foyer grâce au théâtre fo ru m .

Théâtre forum

La vie quotidienne se met en scène… Dans la bonne humeur.

sc è n e:se courir la vieille dame,
aider la maman fat i g u é e ,
r é p o n d re au mari… Ce n’est pas
toujours facile, car l’e n fa n t
e xa s p é rant résiste, le mari auss i ,
avec à chaque fois des échan-
ges d’avis, d’idées dans to u te la
salle. La disc u ssion a co n t i n u é
après le spectacle. Et co n t i n u e
e n co re: « Ça fait parler les gens
du quartier », co n s t ate Lise six
jours après. Patrick et Sa n d ra
sont re connus dans la rue.
« Cela m’a fait du bien de mon -
ter sur scène », a confié une
s p e ct at r i ce, d’a u t res ont dit
re g re tter ne pas avoir os é .
Parler ensemble, ça fait du bien.
C’est la morale de l’histo i re .◆

Pour fa c i l i ter la scolarité des lycéens et étu-
diants stéphanais, la Ville ve r se une allocat i o n
pour frais d’études à ceux qui ont besoin d’un co u p
de pouce et dont la famille est installée depuis au
moins un an dans la commune. L’an dernier près de
300 jeunes ont pu disposer de ce tte allocat i o n ,
pour un montant moyen de 95 ? pour les lyc é e n s
et 146 ? pour les étudiants. L’a l l o c ation est ve r s é e

en fo n ction de critères d’âge et sous condition de
re sso u rces. L’ é t a b l i ssement sco l a i re doit être agréé
par l’Éducation nationale. Les fo r m u l a i res sont à
re t i rer à co m p ter du 2 janvier 2008 en mairie, à la
m a i son du citoyen ou sur le site internet, rubrique
d roits et démarches. Les dossiers complets sont à
re n d re au plus tard le 31 j a n v i e r. ◆
w w w. sa i n te t i e n n e d u ro u v ray. f r

Scolarité Aides aux études

◗ Le Collectif

Solidarité

reçoit

P ro c h a i n e

p e rmanence au

c e n t re Jean-Prévost:

m e rc redi 9 janvier de 18 à

1 9 h e u res. Le collectif

a désormais des locaux

à l’Espace associatif

des Vaillons, 267, ru e

de Paris, 063 34 67 80 2 ,

c o l l e c t i f a n t i r a c i s t e s e r @ o r a n g e . f r

◗ La poste ouverte

tout samedi

Le bureau de poste 

du Madrillet sera ouvert

samedi 22 d é c e m b re 

de 8 heures à 12h30 et

exceptionnellement 

de 14 à 17 h e u res. 

Les opérations bancaires 

ne seront pas possibles.

◗ Artifices,

doucement 

sur le bruit

Les bruits excessifs

constituent une nuisance

à la qualité de vie. To u t

b ruit gênant est interd i t

de jour et de nuit comme

l’utilisation de pétards ou

a u t res pièces d’art i f i c e .

L’ a rrêté municipal est

consultable auprès 

des services techniques,

tél. 023 29 58 39 8 .

◗ Bibliothèques:

horaires de

vacances

Les horaires d’ouvert u re

des bibliothèques du

2 6 d é c e m b re au 7 j a n v i e r:

• Elsa-Triolet, merc redi et

samedi de 10 à 12 h e u re s

et de 13h30 à 17 h e u re s ,

jeudi de 15 à 19 h e u re s .

• Georg e s - D é z i r é ,

m e rc redi de 13h30 

à 17 h e u res et vendre d i

de 16 à 19 h e u re s .

• Louis-Aragon, merc re d i

de 14 à 17 h e u re s .

◗ Enquête

publique

La société Albafro i d ,

située rue du Long

Boël, sollicite

l’autorisation d’exploiter

un entrepôt frigorifique.

Le dossier est 

consultable au serv i c e

technique de la mairie 

du lundi au vendredi, 

de 8h30 à 12 h e u res 

et de 13 à 17 h e u res, 

le samedi de 9 à

1 2 h e u res. 

Le commissaire -

enquêteur recevra 

les déclarations 

verbales ou écrites 

les 27 d é c e m b re, 

3, 18, 21 janvier 

de 14 à 17 h e u res 

et le 10 janvier 

de 16 à 19 h e u re s .

É TAT CI VI L
M a r i a g e s

Hasan Coskun et Hacer

Tas / Pascal Déléan et

Sylvie Ngounou Kamné /

Sébastien Bauduin et

Déborah Meunier.

N a i s s a n c e s

Ilyas Aarab / Khalil

Abdelli / Elina Borg d o rf /

Allan Cerda / Ibtisem

Chafai / Cyril Delacroix /

Luka Gouard / Jibril Id-

Bakrim / Chaïma

Laaouane / Ay m è n e

L e rhzal / Ilyès Lerhzal /

Océane Louvry / Paul

M o rel / Camille Thérin /

Lilou Pru n e y re / Luna

P ru n e y re / Néfyssa

Rachidi / Shaïma

Z a a g o u g u i .

D é c è s

Dolorès Valle / Louis

Gratigni / Noëlle

A b e l a rd/ Simone

Levallois / Jean Corbin.

«



L
e conseil départe-
mental de l’e n v i-
ronnement et des

risques sanitaires et technolo-
giques, réuni en novembre, a
confirmé le diagnostic d’insa-
lubrité de la cité Blot. Petit
rappel des faits : en 2006 la
direction départementale de

l ’a ction sa n i t a i re et so c i a l e
(Ddass), saisie par des locatai-
res, a enquêté sur la cité Blot
et conclu à l’insalubrité de 
66 logements sur 81. Déjà en
1990 la préfe ct u re ava i t
déclaré la cité insa l u b re ,
i n te rd i sant l’habitation dans
les logements va c a n t s .

A u j o u rd’hui à peine un tiers
des maisons est habité. Ce
n o u veau diagnostic a conduit la
D d a ss à demander au préfet un
arrêté d’insalubrité irrémédiable
de l’e n semble de la cité, ce qui
conduit à sa démolition et au
re l o gement des habitants. Le
co n seil municipal de déce m b re

doit décider d’e n g a ger sur la
cité une opération dite de
r é sorption de l’habitat insa l u-
b re, en application de l’a r r ê t é
p r é fe cto ral qui est attendu pour
la mi-janvier. Entre - te m ps, la
Ville a commencé à s’o cc u p e r
du re l o gement des 27 fa m i l l e s
habitant la cité, locat a i res ou
p ro p r i é t a i res. Elle a missionné le
Comité départemental pour
l ’a m é l i o ration de l’habitat ,
« d’abord pour un diagnostic
des besoins des familles, fait en
a v r i l , p r é c i se Sandrine Da Cunha
L eal, re s p o n sable du se r v i ce
d ’a ction so c i a l e . Nous sommes
aujourd’hui dans la phase d’ac -
compagnement au relo-
g e m e n t ». Ce rtains habitants,
âgés ou handicapés, néce ss i te n t
de tro u ver des logements adap-
tés. Deux ménages ont déjà été
relogés. ◆

Une décision très at t e n d u e
Cité Blot

La Ville est dans l’atte n te de l’arrêté préfe cto ral pour lancer l’opération 
de résorption de l’habitat insalubre.

◗ Salon

Studyrama

des études

supérieures

Les futurs bacheliers

et les étudiants de niveau

Bac +1 à Bac +5

disposent d’une journ é e

pour trouver leur

f o rmation supérieure .

Rendez-vous samedi

2 6 janvier de 10 à

1 8 h e u res, Halle aux

Toiles, place de la Basse

Vieille To u r, Rouen.

Entrée libre .

w w w. s t u d y r a m a . c o m

◗ Haute pression

dans les rues

Un nouveau nettoyeur est

en service dans les ru e s

de la ville. Ce matériel 

de haute qualité, d’une

capacité embarquée de

800 litres, peut dégager

jusqu’à 350 bars de

p ression. « Là où il nous

fallait sept jours pour

nettoyer un site, il ne

nous en faut plus qu’un et

d e m i », déclare Thierry

Cathieutel du centre

technique municipal.

La cité a été batie en 1900 pour loger les ouvriers de l’ancienne usine La Co to n n i è re.

6 Le Stéphanais du 20 décembre 2007 au 10 janvier 2008
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S
a i n t - É t i e n n e -
d u - R o u v ray : 4 9°,
2 2 ’ e t 43” de lat i-
tude nord et 1°,

0 6 ’ e t 18” de longitude est. 
Voilà pour la localisation 
g é o g raphique de la co m m u n e .
Tout auto u r : le va s te monde.
Là, aux quat re points card i n a u x ,
v i vent, aiment et travaillent des
dizaines de Stéphanais de nais-
sa n ce ou de cœur… Pour une
ville qui tend vers les 300 0 0
habitants, il n’y a rien d’éto n-
nant à cela. En outre, l’o u ve r-
t u re sur le monde est une tra d i-

tion locale… Avec les arrivées
s u cce ss i ves d’immigrés, ve n u s
d’Espagne et du Po rtugal, puis
d ’Afrique et aussi par le biais
des échanges que la cité tisse
avec ses « j u m e l l e s » étra n g è re s .

« La commune entretient des
liens internationaux avec qua -
tre villes, explique Armand
To r remocha, le président du
Comité de jumelage :

Gateshead, au Royaume-Uni ;
Nordenham, en Allemagne ;
Novaïa-Kakhovka, en Ukraine;
et Abbadia San Salvador, en
I t a l i e . » Ces échanges sont 
une so u rce de déco u ve rtes et
de perspect i ves nouve l l e s ,
autant pour nos amis étra n ge r s ,
que pour nous-même. « E n
mars prochain, une délégation
ukrainienne se rendra à Saint-
Étienne-du-Rouvray. Les
Ukrainiens sont très impres -
sionnés par nos services
publics, nos bibliothèques
municipales, notre qualité de

vie. Dernièrement, la Ville de
Novaïa a envoyé une équipe de
jardiniers pour se former
auprès de nos espaces verts.
Les Ukrainiens ont également
fait appel à nous pour les
conseiller en matière de signa -
létique urbaine. » Ces re n co n-
t res pro f i tent aussi aux jeunes
Stéphanais qui séjournent chez
n os « j u m ea u x », « ces déplace -
ments nous permettent de réa -
liser que, finalement, notre
qualité de vie n’a rien à envier à
ce qui existe ailleurs. »
D’a u t res choisissent le voya ge

au long cours, vo i re l’e x p at r i a-
tion. L’on est un Stéphanais de
l ’ é t ra n ge r, à l’image des quel-
que 1 37 3988 Français expa-

triés officiellement re ce n s é s
par nos co n s u l ats à l’étra n ge r
(et sans doute 2, 5 millions en
réalité). Comment vit-on ce t
éloignement de la te r re
n at a l e ? Nous avons re t ro u v é
q u at re de nos co n c i toye n s

L’ o u ve rt u re sur 
le monde est 

une tradition loca l e.

2 , 5millions 
de Français ex p a t r i é s.

Jumelle germaine

Édith Zurhold Du v i e u x bo u rg, No rd e n h a m , Al l e m a g n e.

Q
uand les jeunes Alle-
mands et Stéphanais se

rencontrent, la communication
s’établit tout de suite. » Édith
Zurhold Duvieuxbourg vit
depuis quara n te ans dans le
n o rd-ouest de l’Allemagne. 

À Nordenham, plus exa cte-
ment, une ville de Basse - Sa xe ,
jumelée avec Sa i n t - É t i e n n e -
d u - R o u v ray. Côté sa xon, Édith
est le pilier de ce ra p p ro c h e-
ment stéphano-allemand. 
« Les Allemands sont f r a nc o -

philes, ils apprécient la gastro -
nomie française, et les vins. » 
Ce qui tombe à point, puisq u e
ce tte Normande est à la fo i s
p ro fe sseur de français… Et
c av i s te œnologue. «Les rela -
tions franco-allemandes se sont
un peu distendues, chez les jeu -
nes générations, c’est fort dom -
mage, surtout au temps des
nouvelles technologies. »
Un para d oxe de plus, à ra n ger 
à l’a ctif de l’amitié qui unit 
n os deux pays, « e x t r ê m e m e n t
semblables, au demeurant. 
Les Allemands souffrent des
mêmes problèmes de chô -
mage et de précarité dans 
l ’ e m p l o i … » . Des différe n ce s
re s tent to u te fois perce p t i b l e s

en ce tte période de fêtes… « À
partir du premier dimanche de
l’avent, l’esprit de Noël se
répand sur l’Allemagne, les
Allemands adorent se faire des
cadeaux, les marchés de Noël
fleurissent partout. Ensuite, du
24 au 26 décembre, il n’y a plus
un chat dans les rues. Les gens
sont en famille. Le soir du
réveillon, ils se contentent
d’une salade de pommes de
terre avec des saucisses. Ils esti -
ment devoir consacrer tout
leur temps à la famille, ils ne
cuisinent pas… » Mais Édith
Zurhold Duvieuxbourg veille au
g rain. Même après quara n te ans
de vie allemande, elle co n t i n u e
de cuisiner à la fra n ç a i se. ◆

w
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qui ont choisi de vivre
loin de nos fro n t i è res, nous en
b rossons le port rait dans ce s
p a ges… Leur situation n’e s t
d ’ailleurs pas si éloignée de ce
que ra p p o rte Jea n - M i c h e l
Fe f fe r, le re s p o n sable de la
M a i son des Français de
l ’ é t ra n ger (MFE), un se r v i ce du
m i n i s t è re des Affa i res étra n-
g è re s : « La France dispose du
deuxième réseau consulaire et
diplomatique du monde,
après les États-Unis, ce qui
représente 230 implantations
et 500 agences consulaires. En

juillet dernier, la MFE a mené
une enquête sur internet,
relayée par Radio France
internationale. Cette enquête

n’a pas de caractère scientifi -
que, mais on observe tout de
même de grandes tendances
parmi cette population: 80 %
des expatriés sont titulaires
d’un diplôme entre bac + 1 et
bac + 2 ; c’est une population

majoritairement masculine ;
7 0 % ont moins de 40 ans ; les
trois quarts maîtrisent la lan -
gue locale… » .
Le co n s t at bat en brèche les
idées re ç u e s : ce ne sont pas les
plus diplômés qui s’e x p at r i e n t .
D’après l’e n q u ê te de la MFE,
pour s’épanouir à l’étra n ge r,
n os co m p at r i o tes ont dû met-
t re to u tes les chances de leur
côté. « Pour réussir son expa -
triation, re p rend Jea n - M i c h e l
Fe f fe r, de la MFE, il faut avoir
un projet économique et cul -
turel, solidement préparé.

Partir de France pour oublier
ses problèmes est un leurre; on
finit toujours par les retrouver
quel que soit l’éloignement de
la destination, et de manière
parfois amplifiée. 

Il est donc toujours préférable
d’avoir un emploi sur place ou
une inscription universi -
t a i r e … » . R e s te que l’e x p é-
r i e n ce mérite d’être te n t é e : la

c u l t u re et les co m p é te n ce s
p ro fe ssionnelles des Fra n ç a i s
d e m e u rent très re c h e rc h é e s
dans le monde entier, to u t
comme la gastronomie hexa-
gonale ou la co i f f u re… Alors
en ce tte fin déce m b re, où,
sous des latitudes et longitu-
des variées, se ront célébrés
Noël et le Nouvel An, l’équipe
du S t é p h a n a i s so u h a i te aux
habitants de la commune et
de la planète, de frate r n e l l e s
et joye u ses fête s ! ◆

7 0% des ex p a t r i é s
ont moins de 40 a n s. Les co m p é te n ce s

p ro f e s s i o n n e l l e s
des Fra n ç a i s

sont re c h e rc h é e s.

L’ami slave

Yann Le b re t, M o s co u, Ru s s i e.

Y
ann Lebret vit en Russ i e
depuis plus de deux

ans. Ingénieur en pos te à
M oscou, il dirige un burea u
d’étude de la Snecma, « à cinq
stations de métro de la Place
Rouge, p r é c i se-t-il. Après une
première affectation à Rybinsk,
une ville au confluent de la
Volga et de la rivière Cheksna,
je travaille maintenant dans la
capitale russe sur des moteurs
d ’ a v i o n s . » Vue de Moscou, la
vie stéphanaise garde bien des
att raits… « Ce qui me manque
le plus de Saint-Étienne-du-
Rouvray, ce sont les amis et la
vie culturelle. J’étais un fidèle
spectateur du Rive Gauche, la
Ville de Saint-Étienne-du-
Rouvray dispose là d’un très
bel équipement. »
L’ingénieur est imprégné de
l’âme slave. Entre désespoir et
gaieté, il co n s t ate que « l a
Russie n’a pas gagné à l’éclate -
ment de l’URSS. Lors de la pri -

vatisation des entreprises
nationales, l’État a distribué des
actions aux ouvriers qui, n’y
voyant que de vulgaires bouts
de papier, les ont échangées
contre de la vodka. Des oppor -
tunistes ont ainsi pu s’enrichir
d’un coup. Le pays est
aujourd’hui partagé entre une
majorité de pauvres et une
minorité de très riches. » .
Ces obse r vations fa i tes, Ya n n
L e b ret apprécie la culture et la

convivialité russes, « l o r s q u ’ o n
est invité à dîner en Russie, 
on trouve une profusion de
plats sur la table. Quand on
croit avoir terminé le repas,
d’autres plats arrivent encore,
le tout entrecoupé de toasts 
à la vodka. » Malgré ce tte abon-
d a n ce, Yann Lebret avoue re g re t-
ter le fro m a ge et le vin fra n ç a i s:
« un bon vieux livarot qui sent les
pieds, il faut être Fran çais pour
savoir l’apprécier… ». ◆

w
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Po u rquoi les Français parte nt-ils 
t ravailler à l’ é t ranger ?
BV-S: D’une manière provocat ri ce,
on po u rrait dire que les quelque deux
millions d’ ex p at riés français sont autant
de chômeurs en moins sur l’ h ex a g o n e.
Si on qualifie souve nt la Fra n ce de « te rre
d’ i m m i g ration »,on en parle ra re m e nt
comme d’une te rre d’ é m i g rat i o n .
O r,la Fra n ce est dans la moye n n e
mondiale avec env i ron 3 % de sa
po p u l ation résidant hors du te rri to i re
n at i o n a l .Le te rme d’« ex p at rié »,po u r
désigner le migra nt fra n ç a i s,est assez
s y m p to m atique d’une rétice n ce 
des politiques à abo rder le sujet de fro nt.
La Fra n ce re s te en cela un pays
re l at i ve m e nt replié sur lui-même…
Ce rtaines « élites pro fessionnelles »
é m i g re nt pour réaliser une ca rri è re qu’ i l s

e s t i m e nt impossible en Fra n ce.Il y a de 
la mobilité ext é ri e u re parce qu’il n’y a plus
a s s ez de mobilité sociale dans le pays.

Qu’ e nte n d ez - vous par :
« élites pro fessionnelles » ?
BV-S : Je parle de to u te personne riche 
d’un savo i r - f a i re,le diplôme n’ é t a nt pas 
le premier cri t è re.C’est très fra n co -
f rançais de ne penser la ca rri è re
p ro fessionnelle qu’à travers les diplômes
et les grandes éco l e s.À l’ é t ra n g e r,
les savo i r - f a i re français sont très
re c h e rc h é s,p a rt i c u l i è re m e nt dans 
des domaines très po i ntus comme 
le gra p h i s m e,les effets spéciaux 
ou l’ e nt retien des métaux… 
Sait-on que la société qui ent re t i e nt 
la statue de la Libe rté est française et
q u’elle est la seule au monde à maîtri s e r

ce savo i r - f a i re ? Les Français qualifiés dans
les métiers de bouche ou de la co i f f u re
s o nt également très pri s é s.À New Yo rk ,
un co i f feur français peut ra p i d e m e nt
d evenir très ri c h e.J’ai été très frappée 
de déco u v rir ça.La plupart des élite s
p ro fessionnelles françaises à l’ é t ranger 
ne sorte nt pas des grandes éco l e s …

Co m m e nt dynamiser la circ u l ation 
de ces élites pro fessionnelles à l’ é t ranger ?
BV-S : D é j à ,il co nv i e n d rait de revoir 
la manière dont nous les accueillons
l o r s q u’elles rev i e n n e nt en Fra n ce.
Il règne un climat de suspicion envers 
les ex p at ri é s.Ce qui les co nt ra i nt souve nt
à re p a rt i r.Il co nv i e n d rait tout simplement
de leur donner la paro l e,de nous auto ri s e r
nous-même à bénéficier de 
leur ex p é ri e n ce …

« Les savo i r - fa i re français 

sont très re c he rchés à l’étra nger »
B é at r i ce Ve rq u i n - Sava r i eau, m a î t re de co n f é re n ces en sc i e n ces de l’éducation à l’u n i versité de Rouen, 
est l’a u teur d’une thèse de géographie intitulée « Du modèle migrato i re colonial à la circ u l ation mondiale des élites pro fe ssionnelles. Le cas des Français à l’étra n ger ».

L’auberge espagnole

Lionel Fo s s é , Be n a h av i s, Es p a g n e.

N
é il y a tre n te-cinq ans
dans la Cité des fa m i l-

les, Lionel Fossé a la bouge o tte
depuis longte m ps. « Il a hérité
du gène voyageur et du gène
cuistot de la famille », ass u re sa
m è re. D’a b o rd animateur dans
les ce n t res de loisirs de la SNCF
et de la Ville, puis animateur de
q u a rtier avec Débarq u e m e n t
jeunes, son premier départ se ra
pour l’Afrique où l’e n voie so n
se r v i ce militaire. Il dev i e n d ra
c a sque bleu en Somalie. « C ’ e s t
vrai que j’ai toujours eu la bou -
g e o t t e », avoue Lionel Fossé qui
e m b a rque ensuite vers Ténérife
pour travailler dans un co m-
p l e xe hôte l i e r. Après quelques
te n t at i ves pour se mett re à so n
co m p te, il est aujourd’hui chef
de rang dans un grand re s t a u-
rant de Benahavis, à côté de
Marbella. Il s’est taillé sa place
dans ce haut lieu du to u r i s m e

i n te r n ational, il a appris à parler
anglais, allemand, suédois, fin-
landais… et connaît sur le bout
des co u teaux l’a rt de déco u p e r
le Pasta negra, le fa m e u x j a m o n
de Bejota, le meilleur jambon
du monde, paraît-il. Art qui lui a
valu de passer à la télévision
espagnole. Lionel aime la vie
ibérique, « les gens sont ouverts
et chaleureux. Ce qui change le
plus c’est le mode de vie, ils
vivent tard le soir. Quand je
reviens ici, je suis complète -
ment déréglé ». Quand il passe
à Sa i n t - É t i e n n e - d u - R o u v ray vo i r
ses parents, il lui arrive aussi de
p a sser du français à l’e s p a g n o l ,
sans s’en re n d re co m p te. Ses
copains d’e n fa n ce ne lui man-
quent pas trop, plusieurs l’o n t
rejoint et travaillent aussi en
Espagne. Une seule chose lui
manque, dit-il en plaisa n t a n t: la
pluie de Normandie.◆

Ciao di Roma

Benoît Ba s i l l e, Ro m e, It a l i e.

B
enoît Basille a quitt é
S a i n t - É t i e n n e - d u -

R o u v ray, il y a treize ans. C’ é t a i t
pour les beaux yeux d’u n e
Italienne, Lorenza. Il vit à Rome
dans une petite maison qu’il
p a rt a ge avec la famille de sa
femme. Dans ce tte tra n s i t i o n ,
Benoît juge que le plus difficile
fut la langue, « je ne parlais pas
un mot d’italien et mon épouse
ne parlait pas français », même
si aujourd’hui les mots lui vien-
nent plus facilement en italien
q u ’en français… Autre difficulté:
t ro u ver du travail. En Fra n ce, 
il était imprimeur, co n d u cte u r
o f f se t ; en Italie, il a multiplié
les petits boulots, ass i s t a n t
p h o to g raphe, pépiniériste ,

imprimeur… « Ici c’est des
contrats de six mois pas plus, et
à 37 ans, j’étais jugé trop vieux.
Il n’y a pas d’ANPE ni d’Assedic,
ça marche par relations, on se
débrouille tout seul ». Benoît a
r é u ssi finalement à deve n i r
c h a u f feur pour l’a d m i n i s t rat i o n ,
mais il n’est pas fo n ct i o n n a i re, il
est à son co m p te. Il séjourne de
te m ps en te m ps à Sa i n t -
É t i e n n e - d u - R o u v ray voir se s
amis, mais ne co m p te pas reve-
n i r. « L’oiseau a fait son nid » ,
dit-il, même s’il estime la vie
plus dure en Italie. « A v e c
l’euro, tout a doublé, mais les
salaires sont restés pareils, ce
sont les salaires les plus bas
d’Europe. Quand les gens

annoncent qu’ils font grève, ils
viennent travailler pour ne pas
perdre une journée de travail » .
Noël se ra fêté en famille, il y
a u ra au menu des poissons frits,
c ’est la tradition re l i g i e u se, et,
en desse rt, la c a s s a t e — gâtea u
à base de fro m a ge frais (rico tt a)
et de fruits confits — dont
Benoît ass u re que « la sicilienne
est bien meilleure que la napo -
l i t a i n e ». De la vie fra n ç a i se, il
ne re g re tte ni la cuisine, ni la
Normandie, mais… les se r v i ce s
publics, « à Saint-Étienne-du-
Rouvray, quand on avait besoin
de quelque chose, je savais où
m’adresser. Ici, c’est mal struc -
turé, ça ne marche pas. »◆



Élus communistes
et républ i c a i n s
Un nouveau traité – dit de Lisbonne –
vient d’être approuvé par les dirigea n t s
e u ropéens. Il s’agit d’un véritable
« co p i e r - co l l e r » du projet de tra i t é
constitutionnel mass i vement rejeté 
en 2005 par les peuples français et
n é e r l a n d a i s .
Sur un tel sujet, l’o rg a n i sation d’un nou-
veau référendum est une exige n ce
d é m o c ratique majeure pour notre pays .
La co n s t r u ction européenne doit être
fondée sur l’adhésion des peuples et la
so u ve raineté populaire .
Seule une mobilisation sans précédent
des citoyens peut obliger le président
de la République à org a n i ser un réfé-
rendum. Il y se ra co n t raint s’il n’o b t i e n t
pas 3/5e des suffra ges exprimés des
p a r l e m e n t a i res pour modifier la
Constitution. Les députés et les séna-
teurs peuvent donc l’imposer en vo t a n t
co n t re ce tte révision. C’est pourq u o i

des personnalités dive r ses ont décidé
d ’unir leurs effo rts au sein d’un co m i t é
n ational pour un référendum. Au
1 3 d é ce m b re, 89 parlementaires, dont
l ’e n semble des élus co m m u n i s tes, l’o n t
déjà re j o i n t .
Tous ceux qui sont attachés à la démo-
c ratie et à une Europe sociale fo n d é e
sur l’adhésion des peuples sont appelés
à le re j o i n d re pour empêcher le co u p
de fo rce reva n c h a rd des élites euro-
péennes. 
Lien : www. n o u svo u l o n s u n re fe re n d u m . e u

H u b e rt Wu l f ranc, Claude Collin, Jacq u e s

Dutheil, Michel Rodriguez, Michel Clée,

Jérôme Gosselin, Fabienne Burel, Michel

G ra n d p i e r re, George tte Coustham, Fra n c i n e

G oye r, Pa scale Mirey, Marie-Claire

Le Fournis, Josiane Romero ,

Sylvie Po tfe r -V i cet, Marie-Agnès Lallier,

J ean-Luc Danet, Christine Goupil,

Va n e ssa Ridel, Joachim Moyse

Élus socialistes
et républ i c a i n s
Pe r m e ttez-nous, tout d’a b o rd, de vo u s
so u h a i ter de joye u ses fêtes de Noël et
de vous prése n ter nos vœux les plus
c h a l e u reux pour 2008.
Une année 2008 très import a n te pour
les élus municipaux que nous so m m e s ,
p u i sq u ’a u ra lieu en mars prochain l’élec-
tion d’un nouveau co n seil municipal.
En ce qui nous co n cerne, nous auro n s
l ’o ccasion début 2008 d’indiquer aux
S t é p h a n a i ses et aux Stéphanais quelle
équipe et quel pro g ramme nous pro p o-
sons pour les six ans à ve n i r.
À l’heure où l’État « d é se rte », pour
re p re n d re une expre ssion de Fra n ç o i s
Z i m e ray, président de l’Agglo., le fro n t
du financement des co l l e ctivités loca-
les, il fa u d ra que les futurs élus se mon-
t rent part i c u l i è rement ra i sonnables sur
le nombre et sur le coût de leurs pro-
p os i t i o n s .
Un mot sur la réalisation future, déci-

dée par l’Agglo., d’un golf à Sa i n t -
Ét i e n n e - d u - R o u v ray.
C’est une bonne nouvelle. De plus, situé
à proximité de la forêt, et non sur l’a n-
cien hippodrome des Bruyères (d e s t i n é
à devenir essentiellement un parc
urbain de nat u re et de loisirs), cela co r-
respond tout à fait à ce que nous,
so c i a l i s tes stéphanais, so u h a i t i o n s .
Nous l’avions déclaré à plusieurs re p r i-
ses, notamment lors du co n seil munici-
pal de déce m b re 2 0 0 5 .

Rémy Ora n ge, Annette de Toledo, 

H u b e rt Fontaine, Patrick Morisse ,

Danièle Auzou, Camille Lanarre, 

Philippe Schapman,

Sylvie Le Roux, Ludovic Jandacka,

T h é r è se-Marie Ramaroso n

E nv i ro n n e m e n t
et citoye n n e t é

Après des mois de te rg i ve r sations et
d ’atermoiements, l’avenir de l’hippo-
d rome des Bruyères semble enfin
arrêté. On dev rait ass i s ter à la créat i o n
d ’un grand parc privilégiant les espace s
n at u rels et les loisirs tout en prése r va n t
un ce rtain nombre d’installations spor-
t i ves. La lenteur avec laquelle aura été
p r i se ce tte décision, aura laissé à l’a b a n-
don pendant de nombreux mois un
e s p a ce idéalement situé et re t a rdé une
décision attendue par la population. En
co n t re p a rtie au re n o n cement de so n
p rojet, la municipalité de Sa i n t -
É t i e n n e - d u - R o u v ray obtient l’installa-
tion d’un parc urbain à dominante 
s p o rt i ve avec le golf neuf trous qu’e l l e
avait tant désiré. Si l’on peut se réjouir
de voir augmenter le nombre d’installa-
tions sport i ves sur la commune, on
d e m e u re ra néanmoins vigilant afin que

cela ne se fa sse pas une fois de plus au
détriment des espaces fo restiers et
alors que l’on s’a p p r ê te à inaugurer en
2008 une maison de la forêt. Car il
e x i s te un véritable cynisme à mett re en
avant des installations va l o r i sant notre
p atrimoine nat u rel alors que l’on ne
ce sse de le détruire, et la forêt du
R o u v ray diminuée au fur et à mesure de
l ’avancée de la rocade Sud témoigne de
ce tte hypocrisie.

Régis Pico u l i e r,

Christine Méte rf i ,

Patrick Mart i n

D roits de cité,
1 0 0 % à gauche

C’est toujours non!
Sa r kozy veut fa i re re p a sser le tra i t é
e u ropéen en vite sse et par la voie par-
l e m e n t a i re .
Au référendum de 2005, le non a été
m a j o r i t a i re dans le pays. C’était le re j e t
m a ssif du libéralisme qui détruit nos
vies, chaque jour un peu plus. 75 % de
votants sur notre ville, du jamais vu,
7 5 % de non!
Sa r kozy ment : ce n’est pas un « m i n i »
t raité, surtout pas simplifié. Il re p re n d
l ’e ssentiel du traité qui a été re j e t é .
Même Gisc a rd d’Estaing, rédacteur du
te x te de 2005, le dit!
Sa base est toujours le règne de la libre
co n c u r re n ce, du libéralisme, des multi-
n ationales. Les se r v i ces publics so n t
livrés à la co n c u r re n ce. La défe n se
e u ropéenne est sous la coupe de
l ’Otan, c’e s t - à - d i re so u m i se aux État s -

Unis. Ce traité tourne le dos aux dro i t s
so c i a u x .
Nous sommes pour une autre Euro p e ,
celle de la solidarité entre les peuples,
une Europe de l’égalité sociale, du 
p a rt a ge des richesses, une Europe de 
la paix co n t re les guerres. Enfin 
une Europe démocrat i q u e : ce n’est pas
à ceux qui ont le fric de décider 
pour nous.
R e f u sons ce nouveau traité. Exige o n s
un nouveau référendum. C’est une
question de démocratie élémentaire .
Sa r kozy n’a aucun droit à marcher sur le
vo te du peuple. Une seule réponse :
n o t re mobilisat i o n!

Michelle Ernis,

Sylvie Pav i e

Tribunes libres
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Cu l t u re en scène

Théâtre

La compagnie Le Ja rdin des Planches travaille sur le théâtre co n te m po rain et le burl e s q u e.
Elle anime un atelier de jeu burlesque à l’espace des Va i l l o n s.

Faites le clow n

D
epuis dix- h u i t
mois, Le Jard i n
des Planches 
a installé se s

b u reaux dans un apparte m e n t
de la tour Calypso, au Châtea u
Blanc. La compagnie a trava i l l é
dix ans à Sottev i l l e - l è s - R o u e n
avant de partir à la campagne,
pour revenir dans l’a g g l o m é ra-
tion, à Sa i n t - É t i e n n e - d u - R o u -
v ray. « Là où on sait pouvoir
travailler avec un public » ,
résume Nicolas Moy, co m é-
dien et metteur en sc è n e .
Après avoir participé au
T h é â t re du monde de
F ra n ç o i se et Jea n - M a rc
Quillet, à Mélodie Théâtre ,
aux Nouveaux nez, l’a rt i s te a
créé sa pro p re co m p a g n i e
avec l’envie d’ava n cer d’u n
même pas la création co n te m-
p o raine et le burlesque. « J e
suis un clown contemporain,
p r é c i se Nicolas Moy, je viens
de Chaplin, Tati, Keaton… Le
clown, c’est un regard sur l’hu -
manité, sur soi-même et son
rapport aux autres » .
Côté planches, la co m p a-
gnie a monté l’an dernier
Huis clos de Jea n - Pa u l
Sa rt re , et prépare pour 2008
deux so l os sur la solitude, l’u n
m a sculin, l’a u t re féminin (ave c
A u d rey Marre c ) .
Côté jardin, Nicolas Moy
a ss u re depuis nove m b re un
atelier de jeu burlesque à l’e s-
p a ce des Vaillons, à côté du
ce n t re Georges-Déziré. « O n
travaille d’abord sur la dispo -
nibilité du corps, le regard, la
voix, pour trouver son clown,

Chacun cherche son clown… Pour mieux se comprendre.

explique Nicolas Moy. L a
technique du clown repose
sur le corps, le regard avant 
le langage. Le jeu burlesque
produit des comédiens diffé -
r e n t s ». La compagnie a annulé
des animations dans d’a u t re s
villes, suite à la décision de 

ne plus co m p t a b i l i ser le tra-
vail pédagogique dans les
quotas d’heures re connus par
l’Unedic pour les inte r m i t-
tents du spectacle. Mais l’ate-
lier stéphanais est mainte n u ,
p a rce que l’a rt i s te a auss i
b e soin du travail de te r ra i n :

« Je n’ai pas vocation à être
animateur mais le contact
avec les gens, les exercices
d’ateliers avec les élèves nour -
rissent mon propre travail » .
L’atelier se tient le merc redi, il
est ouve rt aux adultes et aux
a d o l e scents, et il re s te de la

p l a ce si vous rêvez de jouer
les clowns. ◆

• Espace des Vaillons, 
2 67 rue de Paris. Renseignements 
au 02 32 80 34 45 ou jdc.cie@tisc a l i . f r
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D’ a bo rd dansé ent re hommes dans les faubo u rgs de Buenos Ai re s, le tango est devenu une danse qui parle des re l ations homme-fe m m e.

La route de Buenos A i re s

même un peu de sang arabe
par une de mes arrière-grands-
m è r e s . » Comme tous les habi-
tants de Buenos Aires, Camilla
Sa ra ceni a les gènes cos m o p o-
l i tes… Mais le sang indéfe ct i-
blement arge n t i n .
Le spectacle construit et
d é construit la re n co n t re de
deux co r ps. « Dans le tango,
c’est l’homme qui conduit, mais
la femme imprime son rythme

à l’homme. » D’ailleurs, Camilla
Sa ra ceni préfère parler de
« m a sc u l i n » et de « f é m i n i n » .
« Ce sont des rôles, une femme
peut tenir une position mascu -
line. L’intérêt du tango, c’est la
recherche de l’équilibre entre
ces deux forces. Un homme qui
n’assume pas sa part de fémi -
nité est un con. Dans mon spec -
tacle, la femme rompt l’équili -
bre de la relation… Forcément,

ça ne marche pas. » La mette u r
en scène se dit une fe m m e
l i b re, dans une société masc u-
line. « Moi auss i », c’est ce que
signifie Anche moi, dans un
m é l a n ge d’italien et de fra n ç a i s .
Un « moi auss i » qui rend l’équi-
l i b re toujours instable… Donc,
p r é c i e u x .◆
• Anche moi, ve n d redi 11 j a n v i e r,
2 0h30. Ta r i f s: 14, 12 et 8?.
Tél. 02329 19 49 4 .

Le 11 janvier Le Ri ve Gauche passe aux rythmes et bri s u res du tango 
avec «Anche moi» ,s pe ctacle où tout est question d’ é q u i l i b re.

L
’une en hive r, l’a u t re
en été, entre Seine
et Rio de la Plata, le

t a n go a deux amours : Paris et
B u e n os Aires. « Moi qui suis
Argentine, j’ai redécouvert le
tango à Paris. Mais les racines
de cette culture sont en
Afrique, comme pour le jazz.
Dans le port de Buenos Aires,
les migrants blancs, Italiens et
Espagnols, étaient aussi pau -
vres que les esclaves noirs.
Leurs cultures se sont métis -
sées pour donner le can -
dombe, puis la milonga, et,
enfin, le tango. »
En matière de métissages,
Camilla Sa ra ceni, la co n ce p-
t r i ce et metteur en scène du
s p e ctacle Anche moi, ne s’e n
l a i sse pas co n te r. « Je suis née
en Argentine, d’un père Italien,
une mère Grecque née à
Marseille et des ascendances
qui mêlent une quinzaine de
nations de la vieille Europe et

Cinéma

seniors→
7 janvier 

C œ u r s
Le se r v i ce
a n i m ation 
aux perso n n e s

âgées pro p ose une so rt i e
au cinéma d’Elbeuf, lundi
7 janvier à 14h15. C œ u r s,
d ’Alain Resnais. R é se r -
vations au 02 32 9 5 9 358 
à partir du 27 d é ce m b re .
Exposition→
du 10 janvier au 8 février

Y vo n

Ta i l l a nd i e r

Pour sa 76e e x p os i t i o n
co l l e ct i ve, l’Union des
A rts Plastiques invite
Yvon Ta i l l a n d i e r. Prése n -
t ation de l’e x p osition 
au Rive Gauche sa m e d i
1 2 janvier à 17 h e u res et 
ve r n i ssa ge au ce n t re Jea n -
P r é vost à 18 h e u res, ouve rt s
à tous. R e n seignements 
au 02 329 5 8 366. Le Rive
G a u c h e : du mardi au ve n-
d redi de 13h 30 à 18 h e u re s
et les soirs de spect a c l e s .
Bal→ 13 janvier

Thé dans a n t

des Amis 

du Rail

L’amicale des anciens
a p p rentis SNCF vous fe ra
d a n ser avec l’o rc h e s t re
R o m a n ce, dimanche 13 j a n-
vier de 14h30 à 18h30, sa l l e
des fêtes de l’hôtel de ville
de Sottev i l l e - l è s - R o u e n
(entrée 9?). Rése r vat i o n s :
0 23 5 6 60 206 ou
0 6714 8 1 8 2 6 ; par co u r r i e r:
Simone Landais, 32, rue
É d o u a rd -Vaillant, 768 0 0
Sa i n t - É t i e n n e - d u - R o u v ray,
ou le 13 janvier de 10 à
1 1 h e u res, hall de la mairie
de Sottev i l l e .

Mais aussi…

« Parti(e) de Campagne »,
e x p osition de Co l e tte
Cocagne, à l’Espace UAP, 8,
rue de la Pie à Rouen, jusq u ’a u
2 3 d é ce m b re, du jeudi au
dimanche, de 15 à 19 h e u re s .

Tango

Guy Marchand se pro d u i ra au Rive
Gauche mardi 8 j a n v i e r. É g a l e m e n t
connu pour sa carrière d’a cte u r, l’e n fa n t
de Belleville se définit avant tout co m m e
un chante u r. Clarinett i s te de jazz, cro o n e r,
cœur de manouche, ancien de la Légion,
âme de swing et Titi aux pattes de
velours, sa pre s t ation au Rive Gauche ris-
que de fa i re tourner plus d’une tête …◆
• Mobilo’ b u s: e n co re quelques places disponi-
bles. Rése r vation, guichet unique: 02329 58 39 4 .

Concert Le mâle de Pa na me
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Jo u rnal des spo rt s

O
ubliez l’image
de jeu de plage ,
le badminto n
demande de la

d é te n te, de la vite sse, de la
fo rce. En smash, en co m p é t i-
tion, le volant peut partir à
près de 300 km/h. « C ’ e s t
ludique mais très physique,
entre le tennis et le squash » ,
estime Sylvain Carail, prési-
dent du club. « Mais c’est un
sport d’accès facile, on joue
rapidement avec peu de tech -
n i q u e », ra ss u re Sylvain Cara i l .
Le club re c r u te par le bouche-

à - o reille, par internet, le
« b a d » est un sport qui a se s
co n n a i sseurs. Les joueurs se
re t ro u vent deux soirs par
semaine au gy m n a se Auguste -
Rouland pour taper le vo l a n t .
De tous les âges, tous les
n i veaux, mais avec une
m oyenne plutôt à 20/2 5a n s .
Comme Julien, Loïc et
J o n athan, qui viennent jouer
e n semble. Julien aime dans ce
s p o rt « le côté technique, la
dépense, l’endurance ». Loïc
aime « le fait de bouger par -
tout. C’est le sport que je pré -

fère, il mérite d’être
r e c o n n u ». Loïc pense s’o r i e n-
ter vers la compétition après
le bac, il change ra de club.
Car le club stéphanais s’est
axé depuis quinze ans sur
le loisir, pour éviter les
co n t ra i n tes d’e n t ra î n e m e n t s
et de déplacements liées aux
compétitions. Ce qui n’empê-
che pas les matchs avec les
voisins. Un critérium informel
s’est constitué sur inte r n e t
entre une dizaine de clubs du
département qui se rencon-
trent tous les deux mois. « Ça

fait des sorties sympa », dit
S y l vain Carail. Le burea u ,
renouvelé l’an dernier pour
« laisser la place aux jeunes
et aux nouvelles idées » ,
résume l’ancien président, a
équipé le club de tee-shirts à
son nom : bad mine tonne,
histoire de s’affirmer sans se
p re n d re au sérieux. Autre
p rojet du nouveau burea u :
participer l’an prochain à la
Journée des loisirs. ◆

• Co n t a ct:
S y l vain Carail, 061 59 13 457.

L u d i q u e e t p hy s i q u e
Le club stéphanais de badminton ne joue que pour le loisir.Cela n’empêche 
pas la dépense d’ é n e rg i e.Un nouveau bureau l’anime ce t te année.

◗ Gymnastique

rythmique

Trois gymnastes 

du club gymnique

stéphanais se sont

qualifiées début

d é c e m b re lors 

du Championnat

r é g i o n a l

individuelles à Saint-

S a e n s: Émilie Constantin

t e rmine 6e chez 

les cadettes, et chez 

les seniore s: Kare n

K a rt a c h o ff et Céline

Constantin se classent

respectivement 5e et 6e.

Ce résultat leur ouvre 

les portes du

championnat de France.

Par ailleurs, le club 

a collecté 772e pour 

le téléthon lors 

de sa journée d’animation

du 8 d é c e m b re .

◗ Piscine

en vacances

La piscine Marc e l - P o rz o u

sera fermée pour

e n t retien technique

à partir de lundi

2 4 d é c e m b re. Elle ro u v r i r a

au public lundi 7 j a n v i e r.

◗ Poussins

dans le bain

La piscine Marc e l - P o rz o u

accueillera le 13 j a n v i e r

une compétition

d é p a rtementale de

n a t a t i o n: les poussins

s ’ a ff ro n t e ront pour

la finale Av e n i r,

de 8 h e u res à 18h3 0 .

◗ Football, les

prochains matchs

• 27 j a n v i e r, stade Yo u r i -

Gagarine, 13 h e u re s ,

18 ans: FCSER/Évre u x

ALM2, 15 h e u re s ,

s e n i o r s: FCSER/Évre u x

A C F 2; stade des Sapins,

1 5 h e u res, seniors:

CCRP/Oissel CMS2.

Le club de tennis attend deux cents jeunes, garçons et fil-
les, au tournoi du comité départemental qui se déroule
chaque année pendant les fêtes de fin d’année. Ce dernier
tournoi de l’année est aussi le premier tournoi homologué dans
les tout nouveaux courts couverts du parc omnisports Youri-

Gagarine. Tournoi pour les 9/10 ans du 22 au 30 décembre, pour
les 11/12 ans du 28 décembre au 6 janvier. Les matchs ont lieu de
9 à 17 heures. Le public est le bienvenu pour encourager les jeu-
nes joueurs. ◆
• Pa rc omnisports Yo u r i - G a g a r i n e , avenue du Bic Auber. 

Tennis Les dern i è res balles de 2007 

Badminton



Invitée

C
’est avant tout
une question
de mental. »
Les pro p os

p o u r raient être ceux d’u n e
s p o rt i ve de haut niveau. Rien
à vo i r, non plus, avec une

d é c l a ration de co u p e u se de
c h eveux en quat re… Puisque la
spécialité de Sonia, c’est le
c h i g n o n .
Sonia Auzou a été sélect i o n-
née, lors d’un salon pro fe s-
sionnel à Paris, en octo b re

d e r n i e r, pour re j o i n d re
l’équipe de Fra n ce de co i f f u re .
La manife s t ation, intitulée
Mondial co i f f u re beauté, ra s-
semblait la fine fleur des figa-
ros de la planète… « Le monde
du concours permet de créer

des choses différentes de ce
qui se fait en salon, je suis ins -
crite dans la catégorie « s o i -
r é e » et « m a r i é e ». Le but est
de réaliser un chignon inédit
en moins de 18 et 25 minu -
t e s . » Pe t i te fille, Sonia rêva i t
de devenir prof de sport. Le
goût de la co m-
pétition vient
p e u t - ê t re de là…
« Se mesurer aux
meilleurs dans
une rencontre internationale,
c’est avant tout une compéti -
tion contre soi-même, p r é c i se -
t - e l l e . À l’échelon mondial, la
coiffure ressemble beaucoup à
ce qui se fait en haute couture;
on est très loin des salons et
des brushings. C’est comme
entre le prêt-à-porter et les
créateurs de mode, dans le
premier cas, les créations sont
faites pour être portées au
quotidien, dans le second, tout
devient possible. »
Quand Sonia ne plonge pas
dans les hautes sphères de la
co i f f u re mondiale, elle
e x p l o re les fonds marins. « J e
suis adhérente au club de
plongée stéphanais depuis
quatre ans. J’ai un niveau qui
me permet de descendre
jusqu’à 20 mètres, cela
demande concentration et
maîtrise de soi. »
S t é p h a n a i se depuis une dou-
zaine d’années, Sonia ense i g n e
au ce n t re de fo r m ation d’a p-
p rentis Marc - R u ye r, au Pe t i t -
Q u ev i l l y. « J’ai eu la chance
d’avoir un très bon maître
d’apprentissage quand j’étais

en formation, c’est à mon tour
de transmettre. » Il était
i m p o rtant pour celle qui pré-
p a re ses élèves aux co n co u r s ,
de savoir exa ctement de quel
bois se chauffe ce tte réalité…
« J’ai passé mon brevet 
professionnel en 1995 et j’ai

enchaîné directe -
ment sur le 
brevet de maî -
trise pour acqué -
rir les bases de

psychologie nécessaires à
l’enseignement. C’est ça qui
me passionne : voir un jeune
apprendre le métier. Tout
peut se transmettre… Tout,
sauf la passion. »
Sonia Auzou déplore to u te-
fois que les métiers manuels
soient enco re aujourd ’ h u i
dépréciés, « même en choisis -
sant l’apprentissage on peut
réussir sa vie, souligne l’e n se i-
g n a n te. Les jeunes devraient
pouvoir faire le métier qu’ils
aiment, c’est la base. » Loin
d ’ ê t re une « voie de gara ge » ,
la co i f f u re fut avant tout, pour
Sonia, une manière de « f a i r e
un pied de nez » à tous ce u x
qui lui prédisaient un ave n i r
m é d i o c re… « Ça n’a pas de prix
de se sentir bien dans son tra -
vail, on y passe tellement de
t e m p s … » En attendant, Sonia
A u zou se prépare pour les
c h a m p i o n n ats du monde de
co i f f u re qui se déro u l e ront en
2010, à Paris… « Mais il faut
rester humble, conclut Sonia,
le succès ne tient… qu’à un
c h e v e u » . ◆

Au sommet du chignon
Sonia Au zo u,Stéphanaise de 37 ans,a récemment été sélectionnée dans l’équipe de Fra n ce de co i f f u re.
Une re co n n a i s s a n ce qui élève ce t te fo r m a t ri ce de CFA au plus haut échelon du cheveu inte r n a t i o n a l …
Et qui confirme la co i f f u re française dans sa stature de référe n ce mondiale.

À l’échelon mondial 
la co i f f u re 

se ra p p roche 
de la haute co u t u re.

«
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